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LES BEAUX JOURS D’AUTREFOIS

Oh ! que j’étais heureux aux jours de mon enfance 
Alors que ma jeune âme admirait en silence 
De la création la sereine beauté,
Quand mon œil ébloui de tout ce qu’il ignore 
Contemplait vaguement les reflets de l’aurore 

Et les beaux soirs d’été.

Je courais à travers le val et la prairie 
Promenant tour-à tour ma douce rêverie 
Sur la fleur odorante et sur les verts sentiers ;
Je cherchais à saisir dans son vol fantastique 
Du léger feu-follet la flamme phosphorique 

Errant dans les halliers.

Quel plaisir de tresser des couronnes de roses,
Et de jeu r au vent tous les ennuis moroses 
Avec les lrêles fleurs que dispersaient mes doigts ; 
De chanter des chansons dont au loin l’écho vibre, 
De jouir du ciel pur et de se sentir libre 

Comme l’oiseau des bois !
1
S

Au cours des clairs ruisseaux j’opposais quelques digues, 
Et puis j’y construisais au prix de mes fatigues 
Un superbe moulin, joli comme un castel.
Mais s’il croulait, grand Dieu 1 brisé par la bourrasque, 
Alors je murmurais ma colère fantasque 

A tous les vents du ciel. ;
Souvent, je me reporte à ces scènes passées ;
Alors je crois ouïr au fond de mes pensées 
Les sons mélodieux d’un orchestre A cent voix.
Us sont beaux et nombreux nos rêves de jeunesse ; 
Mais rien n’est comparable à ces heures d’ivresse 

Des beaux jours d’autrefois.
1866. Eustajhe Prud’homme.
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La Mutualité et l’Alcool ce n’est que suivant l’ordonnance du méde­
cin que l'alcool peut rendre de réels services. 

L'aicooi joui- un rûie aérante dan# Pris à volonté, hors de propos, pour saluer 
i» ftécwienoe d'une nation. un ami, comme apéritif, pour conclure

marché, pour se réchauffer, pour se rafraî- 
, chir, pour ci, pour ça, l’alcool constitue un

Dans tous les pays civilisés la lutte contre danger pour la santé publique et conséquent 
l’alcool n’a jamais été plus vive que de nos ment pour les sociétés de secours mutuels, 
jours. Les gardiens de la moralité, les pa- Le sentiment de bien-être que l’on ressent 
triotes, les mères et les enfants se sont unis au début de son emploi incite l’individu à 
pour créer un mouvement sain et généreux recommencer, l’habitude se prend, il faut 
dont le but est de faire la lumière sur les augmenter la quantité et le pays compte une 
dangers que l’alcoolisme fait courir à l’hu- victime de plus, 
manité. En cela ils ont raison, car, la majo 
rité de ceux qui boivent ignorent le tort 
qu’ils se font physiquement, ignorent celui 
qu’ils causent à leurs familles, à leurs des- Beaucoup de gens qui font usage de spiri- 
cendants et même à la race dont ils font tueux seraient froissés si on leur disait qu’ils 
partie. sont alcooliques. “Comment s'écriraient-ils,

La question de l’alcoolisme est d'un si réel jamais je ne me suis enivré ! Je ne suis pas 
intérêt pour la mutualité, que nous avons un ivrogne, je ne prends jamais plus de trois

un
LA LUTTE CONTRE L'ALCOOL

IVROGNES ET ALCOOLIQUES

cru de notre devoir d’embolter le pas der­
rière ces propagandistes d’une bonne cause 
et de dire aussi notre mot sur le sujet. La 
mutualité étant l’ennemie de l’alcool parce 
que celui ci menace son existence, il est 
tout raisonnable que nous le combattions et 
que nous cherchions à prémunir nos mem­
bres contre les attaques de ce monsire perfide.

verres par jour!" Quelle ignorance! On 
peut être alcoolique sans être ivrogne, et ré­
ciproquement, ivrogne sans être alcoolique. 
Ces deux termes ne sont pas synonymes. 
L’ivrogne ett celui qui s’enivre occasionnel­
lement ou ordinairement et si les intervalles 
entre les ivresses sont assez éloignés, il peut 
cotoyer l’alcoolisme sans jamais y tomber. 
Un alcoolique est celui dont l’organisme est 
imprégné d'alcool, or, pour arriver à cet 
état il suffit, pour le plus grand nombre, de 
prendre deux, trois ou quatre verres de 
liqueurs fortes par jour. Que de citoyens 
honorables sont alcooliques sans le savoir ! 
Que de décès, que de maladies provenant di­
rectement ou indirectement de l’alcool les 
sociétés de secours mutuels sont appelées à 
payer, par l’ignorance de ceux qui se servent 
d’un poison sans en connaître les propriétés 
et les effets !

l’alcoolisme existe t-il au canada ?

Nous croyons sincèrement que l’alcool fait 
des ravages beaucoup plus considérables 
qu’on ne le croit, parmi nous, surtout dans 
les villes. Les rapports d’examens médicaux 
reçus par les médecins en chef des sociétés 
de secours mutuels et des compagnies d’as­
surance laissent peu de doute à cet égard. 
Les abstèmes sont fort rares. L’usage des 
boissons enivrantes est très répandu.

Nous en avons d’autres preuves dans le 
fait que notre clergé, à diverses reprises, a 
entrepris des campagnes contre l’intempé­
rance, dans le fait que notre province a 
donné un vote formidable contre la prohibi­
tion, dans le fait que les débits de boissons

QUE REPROCHE T ON A L’ALCOOL?

On lui reproche de ne pas nourrir, d’a­
moindrir l’appétit, d’attaquer le cerveau, de 
causer des maladies.

La plupart des amis de l’alcool concèdent 
les tiois derniers points, mais dans le cas 
d'usage abusif seulement. Or, comme il n’y 
a pas deux constitutions semblables, ce n’est 
ordinairement qu’après que le mal est fait 
que l'on peut constater qu'il y a eu usage 
abusif. Quant au premier point, il est très 
controversé. Cependant, après les études 
sérieuses faites par des microbiologistes émi­
nents, tels que MM. Duclaux, Atwater, 
Rübner, Chauveau, etc., il semble que la 
seule conclusion que l’on puisse tirer de leurs 
recherches, c’est que l'alcool comme ali­
ment vaut d'autant plus qu'on en prend 
moins. Son meilleur effet est comme stimu­
lant. Pris à doses modérles et suffiisamment 
dilutes, il active la circulation et la respira­
tion et produit une excitation générale pas­
sagère se traduisant par un accroissement de 
force musculaire et intellectuelle, mais la 
tolérance de l’alcool dans l’organisme est 
très variable, suivant l'âge, le sexe, la sus­
ceptibilité individuelle, l'état de vacuité ou 
de plénitude de l’estomac. Pour mieux dire,
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que nous constatons de plus pénible dans acquises, lui seront autant de gardienne!

ïrr,f™“;rrÆ’r: sg* '"”<™ d-di=~
vctie et le club sont devenus des endroits ------- -------- -
qu’on ne manque plus de visiter chaque jour. r , ,
Quel danger ! “ Les hommes imitent toujours Grârïldô DélIlOiVtrâtion 0fl D6rSD6CtiV6
le mal avec plaisir, dit Massillon, mais sur- ------
tout lorsque de grands exemples le leur pro- Réunion des officiers de cercles de u
posent ; ils trouvent alors une sorte de vanité métroOnleet d / *
dans leurs égarements, parce que c’est par métropole et de la banhene.
là qu ils leur ressemblent : le peuple regarde
comme un bon air de marcher sar les iraces IMPORTANTE DÉC'S'°»
des gens élevés.” -----

Ne dites pas que nous exagérons : regarde- 2? avril couran‘ M. le Président Gé-
autour de vous et réfléchi,L ; né poWz" uï avaTî! nT’ “V™ du Bureau
vous pas répéter ces p.roles d’un de nos 1 f\ 1 ,e P,ais,r de convoquer les 
biographes, (VI. L. O. David) : “ Qu’ils sont une art H* cerc es.fe 1Ile de Montréal, en 
nombreux ceux qui parmi nous^ abrègent socia^ d„d ?U1 a eu beu au siège
leur vi- de quinze à trente ans”: ne pourrez- V *■,) Ve bu? en éta't de
vous pas dire encore, avec ce mêmeaute ir • tC es lnv,tés des meilleurs moyens
d’un tel et d’un tel, disparu : “Il lui manqua Lriéi/ün PxUL p'om°uv°‘e les intérêts de la 
pour continuer à s’illustrer et à honorer son S C élé , 6.fnéral et de faire réussir le con- 
pays, les habitudes de tempérance, de tra- le proM du J 2" de soumettre
vail et l’amour du devoir.” Lorsqu’un peuple UonTolenneh, à la célébra‘
en est arrivé là, lorsque ses historiens sont ‘ t ^ dixième anniversaire du
forcés d’étaler une telle plaie il n’est que co”ccment des opérations de la sociélé. 
temps de remédier. P Q „La p‘upar des, C€r«=les avaient spontané-

Oublie-t-on que la moralité et la tempé- P. G. et Te centaine^TofficTernélésTt tï 
rance sont au nombre des conditions essen- thousiastes étaient présents Le R P1 m", 
.telles de notre existence comme race et représenlé parson Président et XW Cvoiho 
croit-on que nous sommes assez forts pour Papineau, Vallière et Godin ‘ ' ypihot’
nous défendre contre la décroissance de la Des discours pleins d’intérét nm a,a 
natalité, le fléau de l’émigration et le vice de noncés par les membres du B. E. et l’abbé 
intempérance, réunis! Quel est celui qui, Martin, chapelain du cl. Sacré-Cœur efMM

"ote ët quTboh? B°Urget’ ^dld!
q ^ Charles. Leduc du cl. St-Joseph, Lamonta-

gne du cl. St-Pierre, Faribault du cl. Maison- 
mutualité ET alcoolisme neuve. Les invités ont été unanimes à pio-

Nous l’avons dit la mutualité combat l’ai ë,°!l'3Uei" qUC *C P^ocbaln concours serait 
coolisme et les résultats qu'elle obtient ne Xnt et ,* l°US pré'
sont pas à dédaigner. Si son action n’est tié fëhes ni nous laù« Jr at'°5S qU' °nt

En effet, en fermant leurs portes à tous Zne'derëZ^r^généraux^eMoëaux00^ 
ceux qui sont atteints de ce vice funeste et saura manquer d’avoir les plus heureux 
en imposant comme règle la tempérance à Quant au projet de la célébmbn du 
eurs membres, les sociétés de secours m v dixième anniversaire de la fondation de U 

tuels créent partout où elles ont des succui- société par une grande et Hnnhi* ha 
sales des milieux sains et sobres où germent tration religieuse et profane il «a a dém0I?,S1‘ 
et grandissent les idées d’économie qui con- avec enthousiasme P ’ " * é'é aCCUellh 
traignent nos penchants à la dépense, où, Sur la proposition de M F H pnA;_ 
surtout, se développent les généreuses pen- appuyée par MM. Lamothe et Faribault’ 
sées du devoir et de la responsabilité qui l’assemblée a suggéré au B E de faire là 
incombent à ceux qui ont une famille. Or, démonstration à la date la plus rapproché! 
dès qu un homme est bien pénétré de ces delà fête de Saint-Louis deFranœ.patro!

.
!
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de la société et elle a adhéré à l’idée qu’il 
soit formé un comité général d’organisation, S-1"- 
composé des représentants du B. E. et d’un , Ceri i.e St Auguste, No 117. — p. Vincent, Sb. 
représentant, au moins, de chaque cercle de P Gl : A- Senéca|. Prés.
Montréal et de la banlieue, lequel serait 9^l E Meneau, No i 18 —F. X\ Dubé, Prés. ; 
nommé par le B. E. Ce comité serait divisé J'P' mcent’ s A'
en trois sous-comité avec un objet spécial, n 5p GL.e,DpV£,NhV’ No „'2/ u,r'il‘e’

Bref, le résultat est excellent et nous A. Gougêo'n s ^nhomme’ Prt*' = °' Rlbert’ V'P' = 
sommes convaincus qu’on a jeté là, les bases Cercle Ste Marie, No ,46. - J. S. Tcasdale, 
préliminaires dune manifestation qui fera Sb P G. ; 1!. Trudel, I>rés.; A Taeques, S.A. ; Jos. 
époque dans les annales de la mutualité et la x,arols' S. F. ; J. a. Picotte, Md.E. ; T. Trudeau, 
société. Très.

Cercle de Lorimier, No 112. —G. D. B mrret,

Cercle Chénier, No 148. —E. Beaudoin, S. F. 
Cercle Lartigue, No 150.—Jos. Bernard, Prés. 

D, No 163. —
L. Fontaine, S. F.

Liste des Officiers du Conseil Général 
et des Cercles

QUI ONT ASSISTÉ À L’ASSEMBLÉE TENUE DANS 
LES SALLES DU BUREAU EXÉCUTIF, 

LUNDI, LE 6 COURANT

Cercle Dollard 
J. St-Denis, S.A. ;

Cercle Leon xiii, No 170. — L. Gélinas, S.A. 
Chs Iludon, S F.

H. Benoit, Prés. ;

î

Cercle Frontenac, No 172.—Jos. Forget, Prés. 
Cercle Contant, No 173. — Alcide Dalpé, Sb. 

P.<*. ; f. Ed. Bastien, Md. E. ; A. Bussière, C.O. 
Jos. Barrette, Aud.

Cercle St Jean de la Croix, No 174 —F. Car- 
nère, \ P. ; H. Paradis, S.A. ; (i. Sigouin, S.F.

I.es officiers présents ne s’étant pas tous inscrits au 
registre des présences, la liste ci-dessus est nécessai­
rement incomplète.

i

Officiers Généraux :
J. Contart, P.G. ;
L. J. D. Papineau, S G. : 
E. H. Godin, D. :
S. D. Vallières, D. ;
Théo. Cypihot, Md.C. : 
Alcide Chaussé, C.O.G. ; 
H. Garceau, B M.
( ). Bourdon, Aud.G. ;
J. A. Mignault, Aud.G. ; 
Chs Duquette, R. P. P.G.

Se rencontrer et être amis, rien de plus 
facile ; demeurer ensemble et vivre en paix, 
voilà qui est difficile.

:

Officiers de cer, les
Cercle St-Josbmi, No i. — Urg. Ouellette, Sb. 

P.G. ; Ed. Leduc jr, Prés. ; A. Moquin, S. F. ; A.
B. Genand, Très. ; E. Lemire, Ex-Prés. ; F. X. 
Ouellette, Aud.

Cercle Sacré-Cœur, No 6. — Rév. A. Martin, 
Chapelain ; T. Latourelle, Sb. P.G. ; J. R. Beau­
doin, S.A

Cercle St-Pierre, No 8. — |. O. Motard, Sb. 
P.G. : M. Havard, Prés. Honoraire; P. Lamonta­
gne, V. P.

Cercle Sr-Cuari.es, No io — Jos. Pepin, Sb. 
P.G ; Jos. Lussier, Prés. ; J. A. Trùdel, V.P.

Cercle St-Henri, No 12. — L. E. Bernard, V. 
P. ; H. Mondoux, Aud. ; II. Beauregard, Aud.

Cercle St Stanislas, No 22. — IL Lalonde, 
Prés. ; A. Raymond, Très.

Cercle IIochrlaoa, No 29.—C. Dignard, Prés ; 
A. Rivet, V. P. : A. Roy, S.A. ; W. Desjardins, S. F.;
C. Gauthier, I.

Cercle St-Paul, No 36. — M. Jodoin, Sb.P.G.; 
P. Desmarteau, S. F.

Sociétaires, Attention !
SUPERBE OCC \SION

Offre sans égale

Durant le présent concours let trois membres 
qui auront présenté le plus grand nombre de so­
ciétaires dans cha>/ue cercle recevront, chacun, l’un 
des prix suivants par ordre de mérite, à condition 
toutefois qu’ils aient présenté, au minimum, le 
nombre de membres indiqué ci-après :

1er prix — $15 00, au moins 15 membres ;
2e prix — $10 00, au moins 10 membres ;
3e prix — $5-00, au moins 5 membres.

De plus, tout membre qui aura présenté 25 
sociétaires recevra
membre qui aura présenté 40 sociétaires 
une montre en or, en outre du prix qu’ils auront 
mérité en vertu de la clause précédente.

Mettez-vous résolument à l'œuvre

Cercle St-Louis, No 44.—Geo. Monette, Très 
Cercle Sauard, No 48 — F. Brousseau, S.F. 
Cercle Maisonneuve, No 61. — L. Faribault, 

Sb.P.G. ; J. A. Dumas, V.P. ; P. Lesage, S F.
Cercle Bourokt, No 79. —J. C. Lamothe, Prés. ; 

J. E. Costin, V.P ; L. A. Gélinas, S.A ; O. Dé 
tie, S.F. ; T. A. Gauthier, Très.

Cercle Richelieu, No 102. — A. Gagnon, S F.

une montre en argent, et tout
recevra

pa-
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Richesse Comparée
des langues française et anglaise

erreur de chiffre ou bien les Insulaires ont- 
îls trouvé un moyen de doubler la nomen- 
clature de leur idiôme. Cela serait d'autant 

T, Plus intéressant à connaître que lors de l'ap-

, lour ceux que la question peut encore intéresser, 1 out de même, admettons que l’anglais 
• DlTrérTu ° e-t Les dictionnaires les contemporain soit rendu à son quart de mil-

:&?r&szx?&sssx î&T.'r***"*^""**..land avec 80.000 ; l’italien avec 45,000 : le fran- j “ d s ,a nomenclature de ce fameux 
çvs avec 30,000 et l’espagnol avec 20,000. dictionnaire Oxford avant de faire la com-

CIUc-'“ 'sr.rÆ4'* *t* ‘rsrxus
Manoyamque’nîs TcîT* pr0testalions- et scientifiques de l’idiôme saxôn-normand ;

. • o ‘i11® nos écrivains en vue, par or comme il n’existe pas de dictionnaires
pe.ne de relever'î’erreur6 daTf1’* ^ U ffançais réunissant toutes s« classes de mots,
P e ,r 1 erreur de fait contenue il ressort que cette comparaison ne peut se 
dans ce renseignement méchant, pour le faire avec justice pour les deux parties
fai°r'en!cat vaX"*, T' deV°ir de le Ceux ^ n’accordent que 3^=00 mots à
pelft’es notes de ce LZe B‘TPS 5“ 1“ '3 la"gue .fran<?aise n’ont certainement en vue
p tes notes de ce genre circulent dans les que le Dictionnaire de l’Académie • tenen
traduites ‘sansEnCm6™8’ PUiS’ SOnt dant’ «ui ne sait ce dictionnaire n’a ja- 

adultes, sans commentaires, par notre mais contenu tous les mots en usage3 la
grande hum£ion<nnÇalSe’ P°Ur n0tre plus Première édition de Bescherelle en contenait

Avons nou tant d’aise a al,. P US du doub,e i “» Li.tré est de beaucoup 
• , SI,jUS tant dalse a empêcher l’an- plus riche en mots qu’un Bescherelle la-

g isation de notre race, que nous puissions rousse, qui s’y connaît, disait dans sa Gram
impunément reproduire des propos qui n’ont maire Supirie * “ notre langue comoTe

autre but que de prouver la richesse extra- plus de cent mille mots" et ce grammairiena? pü-r- «—«. .«.siPnnn !*„,„* Iangues lat.mes- Songez donc; et les métiers ont doublé presque leur voca-
ment pouMe frança s^8 3°’°C0 SeU,e' bulaire’ "ou,s serions donc certainement en

pour 1e irançais . dessous de la vérité en n’accordant auinur-
il t °tnj-non ' 1 est 1 mps <lue cela finisse et d’hui que 200,000 mots à la langue française 

I aut .hre, preuves en mains, aux gens qui Ecoutons ce que disent des linguistes oui 
répandent ces chiffres, qu’ils sont des far- font autorité : “ Comme toute langue vivante
ils vom se' rendre6au’ EnT’ h'6"'0'’ 'C franÇais peut créer et crée sans cesse des 
, S , end e au million, tandis que termes nouveaux qui répondent à des besoins
le français n’avancera pas d’une unité. L’ex- individuels.”»» “ La langue scientîfiaue es 
. S Cn t0»*te chose est mauvais : leur joie est dans une rénovation et 8Une extension per- 
trop grande faut la modérer. pétuelles, car chaque jour les connaissances
v!ii!rUS(11ia CCtte ajnée’„es pelites notes blés- positives se modifient et s’amplifient ”»21 
contentaient'6 ^ Üe"etque nous citons.se Et maintenant, lorsqu’on saura qu’aucun 
l ! ^5. 90 ou ,00 mille des grands dictionnaires de la langue fran
Xe qS n’a m6Me-danS 53 Ça,SC j'a >a prétention de donneras les
preiace, quil na que 70 à 80 mille mots et mots de la langue,»31 mais qu’il faut recou­
ps n yUa7oîn dSàà « l6S adTU6nt PaS r'ren P'US aux lexiques spéciaux pour les 
Lnt-ils Changés et lis Ani|,?0°' t lempS te.r™es scientifiques, commerciaux et indus-
r iet evancheP Van Lt PrCn' °" n’aura Pas de Peine à se persuader 
_cjeur revanche. 1 a Ml simp'ement une que le français est aussi riche que l’anglais.
fiWÇSSSSM le frânça^pourraitontinïe^à^esterTaîan-

131 Hatz feld et Warmest et er. Préface du Dictionnaire.

m
m

m
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EH —BEE:-'— - te
"'ï£ \err££Fi EBr™si vr®mauva.se fo, grossière et avec l’objet d’ajou- l’agriculture et 1 ,! r dév1?loPPer

ter une nouvelle supériorité à cette race sax- tancé cle“ industries ' ' 1,mp0r'
n,od',r 7dVraS™rd,,“ """deh ,FyrC.“'""f, « b«,= de,,i,h,,,„d,

J J' „ 1 Etat i c est elle qui nourrit, qui alimente le
L. Z. Massicotte. commerce et assure le succès des industries 

elles mêmes.
Qu on ne s y trompe pas, tous les progrès 

vantés dans un pays ne sont que des progrès 
d apparât et passagers, si l’agriculture y pé­
riclite ; ils peuvent faire l’admiration de 

M , ceux qul se Paient des apparences, mais qui
NOUS ayons de la place pour établir sept "f Pénétrent jamais au fond des questions 

a nuit millions d’hommes, avant d’être obli- d économie sociale, 
gés de morceler les terres comme en Europe. Les cr‘ses ne sont jamais crées par l’abon- 

Avec de telles richesses, avons-nous rai- dance des produits de la terre, tandis qu’elles 
son de nous plaindre et de porter envie à *e sont très souvent par l’excès des produits 
des carrières qu’il vaut mieux laisser à d’au- de •’industrie, qui rompt l’équilibre entre la 
très pour le moment, parce qu’elles ne se- Production et la consommation, 
raient pas aussi avantageuses pour nous que Imilons Sully : aidons à la colonisation et 
la condition d’agriculteur ? encourageons tous la classe agricole.

Que le peuple canadien s’empare du sol, Je le réPè‘e : emparons nous du sol, c’est
voila sa vocation, son rôle providentiel, dans notre rôle ! Grandissons comme peuple-
la terre que Dieu lui a donnée. remplissons notre pays, prenons de l’expan-

La, il croîtra en nombre et en vertu, en Sl0n > et quand la belle province de Québec 
pratiquant la justice qui élève les nations, et sera PeuPlée comme les pays d’Europe, 
les hls de cette forte race, élevés dans nos quand toutes nos terres seront mises en va- 
grandes institutions catholiques, nourris du eur’ nous nous trouverons comme par en- 
pam de la vérité, formés à l’honneur et à la chantement tout préparés pour les luttes de 
vertu, arriveront d’un coup d’aile à la tête la Vle-
de la société et domineront par la science et-----------------
1 intelligence.

répondre: l’argent n’estJpas du^out ce oui Pr^sq ,e ,a mo!t,é de l’empire. L’Australie, 
fait la richesse solide d’un pays. 9 qul Vlent ensm,e> compte 3,075,030 milles

Ce n’a jamais été l’argent qui a fait les r!iS7, m- e? de moins que le Canada, 
peuples forts. Jamais fEspagne n’a plus 6,8 ”mi]ù, P‘z by,a"mqae mesure 7,999,- 
directement travaillé à sa ruine qu’en trans 6 8 mdles arr^s- ,le Canada et les colonies 
portant chez elle à pleins vaisseaux l’or du australle"ne? Munies forment a elles seules 
Pérou et des Antilles Ce oui fah U vr^ lîs,s,ept h1u,tlème de tout l’empire.
richesse d’un pays, ce sont les produits de a 7^0^ mille ent,ère n’est que de
son sol. " 3,7SJ,002 milles carrés, et par conséquent il

Vous connaissez, messieurs, les remarqua- T® de 1,45-745 milles carrés
“fdïïï„«' S"‘ly- de H'D,i ,v- »” i •U“l B"nd

Pl,Urii"- ,0'“ ” ’ * d” humaines, ,, elle, „„
P" quil , rétabli les «"“ïlLS

,Uine par i “ heureue’cnHe
“Slï* son P*"'"*"---d on-ne inj-r,

La Vocation des Canadiens
( Suite et fin )

La superficie du Territoire Canadien
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Pages Canadiennes

deToîiwilüi* SJjjetS àt°Utes ,es sé<Juctions Les grands saints, les véritables héros sont
som ?aus no„r 1 *a T'* 61 des sens- «• “UX ** luttent "°" seulement une heure
Ils édifient i 6 "la comme Pour le bien. un J°.ur et s’occupent constamment de sé 
scandafispm6 m°,n<le Par leurs vertus ou le surveiller, de s’aguerrir, de se protéger et de 
scandalisent par leurs vtces Tout dépend se Perfectionner. P g et de
rneins nuNk'0,».^5 pri"ciPes et des senti- Quelques hommes naissent sa-es, modé- 
Plus ie'vieillk Ç<j"Vei?t dans leur jeunesse. rés • 1,5 n’ont pas à faire de grands efforts 

'edits, plus je suis convaincu qu’il Pour être vertueux, pour peii ou’ils aient le
(lut a ces hommes I.oureomrôier leurs nuu- semiment du devoir!de Idionneu, et de la
S» £V~t-""l‘lir, T ?r“ i"”"""1'- «• ~5S5S£i
trie V ej’ j rehgion, la famille et la pa- blement leurs devoirs de citoyens et de néres 
une ennn °ndS ^ ^ « re,igieux solides, de famille. Ils feront rarement des actes de 
une rCrCC b'en tren,Pée et fortifiée par dévouement ou de vertu héroïques mais ils 

>e el ance constante de soi-même. ne commettront jamais non plus de fautes 
siiinlemenrr eipas^e a rel,gion qui consiste 'tonteuses et mériteront le respect public 
des man,fëIta.1onsdeS HCtCS exftérieurs> dans Ma's bien plus grand est le mérite de ceux

x «I'flsafrjsrn sp zsïïsr t s
-«.tS ttfï *X2S,tï,- t SSÆïuS'" * '*

^|lner' a se .va‘ncre, à faire des choses Malheureusement il en est trop parmi nous 
ennuyeuses, suivant l’expression du juge qui parlent et agissent comme si h religion 
3 vràik , et e Patriotisme consistaient à faire des
snrds d îirment’- es Jeunes 8ens à peine Professions de foi et des déclarations patrie- 
le tou?b,no0n H8"’ SC J^tent lêtC ba^ée, dans t-ques et qui donnent à nos concitoyens 
le tourbillon du monde, courant après tous appartenant à des religions et à des nations
Ipparence ‘ot0Uf Prenant les Kti, différentes le droft de dire qm
choses = JrLh?Ur , CS réal,tés’ oberchant les ne prouvent pas la supériorité de 
choses agréables, tout ce qui flatte l’amour- ances.
,Pr„°ÇFf’la vanlté-, La po’itique, les élections, Nos hommes publics devraient songer ou- 
les discours sur les hustings, la cabale, les notre influence nationale et relieuse souffre 
applaudissements, 1 excitation de la lutte de leurs faiblesses, de leurs fautes de leurs 
voila surtout ce qui les attire et les sédu s désirs, de leur amour exagéré de Went 
Pauvres papillons ! ils se brûlent à tous les des honneurs. 8 ‘ argent et
'eAX.f‘ ,Se. trouvent heureux quand ils sont 0n dit que les Allemands doivent à leur 

Oue 1mP\CI Perdu (lu’llne ai'e- ^stème d’éducation leurs qualités solides 
, Q * dh' ta e"ls Perdus ! Que de naufrages leur patriotisme ardent et leurs succès écla- 
lamentables! Que d'existences précieuses tants. succès ecta
déRi!.nhS °U abrégées de io, is et 30 ans ! Les directeurs de nos collèges et de nos 

Bienheureux sont ceux qui arrivent dans écoles doivent plus que jamais^’appliouer à 
ferme"^ ParéPiar^S’arméuS avec u,le volon‘é former des âmes fortes et des espri s éclairés

"”r " "r,i"dc - - * - îfi
solide 1 CC qU I,S SC S0lent fait une position

Bienheureux les patients, les forts et les 
persévérants qui, avant de pousser leur bar­
que au large se préparent à faire face à tous

e nos actes 
nos croy-

1894 L. O. Davip.

—Cequ’il y a de plus curieux dans la vie, 
:s nu im homme veut toutes sortes de cho- 

mourir.ses

I

I

■
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Ï^Uiauce Uaticmale même une montre en argent ou en or, en 
plus.

rUBLIKK PAR

La Société de Secours Mutuels 
L’“ Alliance Nationale”

Fondée le 11 décembre 1892. Incorporée per le Législature 
Profinoe de Québec en 1896 (56 Vlotorle, ch. 84).

A MONTREAL

Avant de faire un acte dans ce concours 
pénétrez vous de l’idée que l'Alliance Natio­
nale n’a pas de supérieure en Amérique, 

» mettez-vous en état de le prouver, et com­
mencez la lutte.

7 Place d’Armes B. P. Botte 2172
Le passé est une leçon. Chaque généra­

tion bénéficie des recherches et des expé­
riences de celle qui l’a précédée. Voilà pour­
quoi la mutualité d’aujourd’hui est supérieure 
à ce qu’elle était autrefois.

Vétérans et nouveaux soldats, rappelez- 
vous les mots de notre Président Général : 
“ 71 doit nous être facile, maintenant que 
nous sommes 10,000 membres d'enrôler au

Tel. Bell 2258. Tel. Mar. 803.

MONTRÉAL, AVRIL 1903

Ça et là
Le concours est ouvert.

Mettons-nous à l’œuvre sans retard.
La mutualité française compte 1,165,500 moins ‘’S00 nouveaux sociétaires.” 

membres.
Lorsque les étrangers possèdent une insti- 

Quelle société est supérieure à l’Alliance tution qui est périeure en tous points à
Nationale ? celles des au races, ils l’encouragent de

toutes leur: ices pour la maintenir et la 
Faites-vous une liste de parents et amis rendre encore plus solide. Faisons de même, 

qui peuvent s’enrôler et voyez-les.
A

voilà un bon exemple.
***

N’admettez que de bons membres; les inté- Plus il est difficile de payer sa contribu- 
rêts supérieurs de l’association le requièrent, lion, plus il est nécessaire de la payer. Si les 

•** ressources d’un sociétaire sont si minimes
Ne cherchez pas à prendre un candidat qu’il éprouve de la difficulté à acquitter une 

d’assaut. Argumentez avec lui posément et petite dette, comment sa famille pourra-t elle 
amicalement, cela réussit mieux. subsister lorsqu’il ne sera plus là pour ga­

gner.
Voulez-vous que votre race soit considérée: 

fortifiez ses institutions ; rendez les sans. .... Nous cueillons dans Le Trifluvien du 7
égales. La supériorité impose silence aux avril courant, la flatteuse assertion suivante : 
plus méc nts. “L’Alliance Nationale, société de secours

mutuels, fondée à Montréal en 1903, est 
, b°yez tenaces. Revoyez ceux que vous appelée à devenir, dans un avenir très pro- 

navez pu gagner dans les précédents con- chain, la plus grande association du genre 
cours. Vous avez semé, le fruit est peut-être au Canada, car elle est établie sur des bases 
mûr maintenant. excessivement sérieuses."

N’est-ce pas une bonne action que de se 
priver pour empêcher les autres de connaître 
la misère et les bonnes actions n’ont-elles 
pas leurs récompenses ?

NOUVEAU CERCLE

Cercle St-Ludger, No 176.
Organisé dans la paroisse du même nom, 

Si vous ne vous sentez pas la force nécessaire comté de Beauce, par M. G. H. Vaillancourt, 
pour convaincre ceux que vous désirez re- avec le concours de Ch. Duquette, R. P. P.G. 
cruter, demandez l’aide d’un confrère ou et institué avec un effectif de 25 membres, 
d’un officier de votre cercle. le 8 mar~ 1903, sous la présidence de ce

dernier.
Lee chances de succès sont meilleures que Les officiers élus sont les suivants : Sb. 

jamais. Chaque membre dans son cercle P. G. et Chapelain, Rév. M. Télesphore 
peut espérer gagner 5, 10 ou 15 dollars et Soucy.
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Président : Romuald Dallaire.
Vice-Président : Orner Giguère.
Serrla!re prChiViSte ' E£ l , Des réso,ulio"s d'condoléances on, é.é votée, pa,
Secrétaire-Fmancier et Trésorier: J. O. les cercles suivan", au cours du dernier mois • 

Nadeau.
Médecin-Examinateur : L. V. Massé.
Commissaire Ord. : Romain Dallaire.
Introducteur : Arthur Vallée.

Un Confrère Victorieux «inn^! dï L\VAI'’ n!° 2I> 4 M. p- Picard, à l’occa-v • Slon °^CCS de son épouse ; à M. H. O. Martineau
a,v,onlaÇP.,is avec Plaisir que notre excellent a l’occasion du décès de son épouse et à M H Thérien’ 

confrère M. C. Dignard, président du cercle Hoche- 4 1 occasion du décès de son fils. ’
laga, avait remporté la palme dans le concours de c n
charité organisé an profit de l’Hospice Bourget. Ce r„™!£Ll „DïL?R,M'E*. N° '12, à M. Amédée 
concours offrait ceci de particulier que le Commerce, UC,ValS" a occaslon de la mort de son enfant, 
les Professions Libérales les Beaux-Arts et l’Industrie Cercle St-Sauveur, No 128, à la veuve de feu 
éiaTrèl'u*01'-" S°n r|îpréserta'lt « 1ue le vainqueur Péllx Lacroix, membre de ce cercle, dont il avait été 

d q“ rec“clller.a,,t ,a plus forte aumône. M. >un des fondateurs et le premier trésorier et qui en 
Dignard,qui représentait le commère-, est un favori de était un des auditeurs, lors de son décès ^ 
la victoire, cela est connu dans l’Alliance Nationale „ c „
et dans le quartier d’Hochelaga. Aussi a-t-il triomphé n,«ehA„ St-Romvald, No 167, à M. Joseph 
avec honneur, malgré la popularité de ses rivaux, ou , j ’ ’ l,un de ses membres, à l’occasion de la 
plutôt ses émules. mort de son épouse.

L Alliance Nationale félicite son sociétaire cordia- Cercle St-Jean de la Croix No 17a 1 M 
lement e, se glorifie un peu de son succès, car il est l’abbé J. R. Jobin, son digne prés drôt à 1 Vcasi, n 
du en grande partie au travail des officiers et des de la mort de Mme larui. Christin » sœur 
membres du cercle 1 lochelaga qui, on le sait, possède ’ œUr’
des organisateurs émérites. Le comité qui a donné 

appui à M. Dignard, se composait de MM. le doc­
teur J. H. Garceau, président, A. Rivet,II. Desjardins,
Jos Palenaude, A. Roy, tous officiers du cercle plus 
haut no.nme, et tous ont noblement et vaillamment 

leur devoir.

CONDOLÉANCES

Cercle St-Charlbs, No 10, à M. N. A. Laporte, 
un de ses membres, à l’occasion du décès de son père.

Cercle Notre-Dame, No 11, aux enfants de feu 
Jean-Bte Lalonde, membre du cercle.

Min

NOMINATIONS

SUBSTITUTS
a rTi»-* . .,nnn . Le confrères dont les noms suivent ont été nommés
A 1 RAVERS LES CERCLES par M- le Président Général, ses substituts auprès de

------- leurs cercles resivctifs :
Cerci.i St-Pierre, No 8. LudCer Robitaille, Cercle St Raymond, N«. 96 •

- km:

nous avons remarqué grand nombre de mutualistes „ ^ cl,0‘x des médecins suivants a été ratifié par le 
distingués, entre autres M. J Contant, P. G. ; T. 'illreau Exécutif :
Cypihot, Md. C. ; M. L. J. D. Papineau, S."G. ; M. . J“'es Desrochers, Cercle St-Raymnnd, No q6 : A. 
Martineau, M. B. E. ; M. Lamothe, Prés, du cercle £ Blondin, Cercle Plessisville, No 175 ; L. V. Massé 
Bourget, etc , etc. Cercle St-Ludger, No 176, Naz. G ingras, B. P. St-

Le programme varié rt très intéressant comprenait N,colas, No 55- 
I partie : musique, chant, récitations, et 2° partie : 
une comédie intitulée “ Les 37 sous de Montauban ”.

Les amateurs qui avaient gracieusement prêté leur 
concours se sont surpassés et ils ont mérité à maintes 
reprises les applaudissements enthousiastes de l’audi­
toire, citons de mémoire : Mlle Maria Champagne, 
dans “Oh I Render-moi mon ciel”, MM H P 
Bruyère YV. Lalonde, O. Champagne et Charles 
Herard dans leur quatuor : “ La cloche” de Donizetti,
M Honore Fréchette, dans “ La Dame des insectes ” 
et M. A. Laramée, dont les récitations sont inimi­
tables.

Accusé de Réception
St-Pie de Ragot, 12 mars 1903.

M. LJ. D. Papineau, S. (L,

Alliance Nationale.
Monsieur,

gramme M L'or et,la,seco"de Par,ic du P'»' No 2372, de feu Pierre Aucla'r/dûmmt acqtiué'pm
gramme, M. Loranger, président du cercle, présenta par la liénéficiaire Dme Pierre \nclair née-Vlt-laid,-
Pinvka'ii'adre'sseHa'Mro^e'''ce dernter se^',0Hd « ' Æ2.Ue,«»
dè ;, d. = t-, . Ce derl? er se rend,t au remerciement de Madame Auclair du cercle St-Pie
don, . . r ° C et Pr°non9a -n joli petit discours No 68, pour la promptitude que vous avez anm téè
p?ésema‘b ’ na,Urell'ment’ '’a»ociation qu’il re- dans le règlement de cette réclamation ^

C.ette soirée, agréable en tous points, a laissé une 
bonne impression et nous croyons qu’elle contribuera 
a populariser le grand cercle de la métropole.

Votre bien dévoué,

(Signé) J. B. S. Bathalon, N. P.
Sic.-Arch.

«R
i
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Nouvelles Formules
AUX OFFICIERS ET AUX MEMBRES DES CERCLES ET BUREAUX DE PERCEPTION

Messieurs et Cher s Confrères,
J’ai l’honneur de vous communiquer ci-après le texte des nouvelles formules Nos 5 A, 5 B et 5 C adoptées 

par le Bureau Exécutif à son assemblée du 16 mars dernier. L’usage de ces formules est maintenant autorisé 
obligatoire à compter du 1er juin prochain. Li formule No 5 A à l’usage des membres inscrits à la 

“ Caisse Centrale des Malades” ne différé guère de ce'le reproduite ci-dessous que par le fait qu’elle fait 
déclarer aux membres qu’ils réclament de Y Alliance Nationale au lieu du cercle. Cette formule est aussi en 
usage dès maintenant, Les formules Nos 5 B et 5 C sont les mêmes pour la caisse centrale et les caisses 
locales. Nous expédions à tous les cercles et bureaux de perception quelques exemplaires de chacune de 
ces formules. Veuillez me croire votre tout dévoué confrère,

Montréal, 1 avril 1903. L. J. D. Papineau, Secrétaire Général.

S. — Pour l’usage de ces formules voir les articles ci après mentionnés des statuts :
1. Pour les “ Caisses Locales des Malades ”, art. 262 pour les membres qui séjournent sur une circons­

cription de visite (art. 26») et art. 263 pour les membres qui séjournent en dehors des circonscriptions de 
visite. Dans ce dernier cas le certificat du curé ou du juge de paix tient lieu du rapport du comité de visite 
(art. 168 et 169). 2. Pour la “ Caisse Centrale des Malades ” : (A) — dans les cercles, — ait. 168, 169, 261,
265 ; (B) — dans les bureaux de perception, — art. 169, 388, 261 et 265.

!

Caisse des flalades
Certificat de maladie délivré par Médecin

FORMULE No 5 H

.(hCEAI'}

Je, soussigné, médecin licencié, domicilié à , No , comté de
déclare solennellement que

membre de l’Alliance Nationale, Cercle (B.P.) 
comté de , i

2. Les réponses suivantes sont vraies.

1. M , No , et domicilié à 
190 jusqu’aua été malade et sous mes soins depuis le 190

RÉPONSESDEMANDES
A—Quelles sont la nature et la cause de cette ma- j 

ladie (ou accident ?) Sous quelles circonstances cet 
accident (ou maladie) s’est il produit ?

B—Cette maladie (ou accident) a-t-elle été causée | 
ou aggravée ou la guérison en a-t-elle été retardée ou I 
empechée par l’intempérance, la débauche ou la par-1 
ticipation à une querelle ou à une émeute ?

C—A quelles dates avez-vous visité le malade à son | 
domicile pour lui donner vos soins (depuis votre der­
nier rappoit)? J

D—Ce membre a-t-il été alité à raison de cette i 
maladie ? Si oui. pendant combien de temps ?

E—A-t-il été retenu au logis ?
Pendant combien de temps?

F—A t-il circulé au dehors ?
Si oui, depuis quand ?
Quelle autorisation lui avez-vous donné à cet 

effet ?
G—Est-il convalescent ?

Si oui, depuis quand ?
H—Peut-il vaquer à un travail quelconque ?

Si oui, depuis quand ?
I— Peut-il faire un travail rémunérateur ?

Si oui, depuis quand ?
OBSERVATIONS
Et je fais cette déclaration solennelle, la croyant consciencieusement vraie et sachant qu’elle a la même 

force et le même effet que si elle était faite sous serment, en vertu de l’Acte de la Preuve en Canada, 1893.
Déclaré devant moi à )

A.

B.

C.

I).
1
I E.
I

F.

(i.I
I

II.1
1

I.!

ff le 190
Signature du médeein.

N.B.—Cette déclaration doit être faite devant un notaire, un Commissaire de la Cour Supérieure ou un 
juge de paix. Le médecin du cercle est dispensé de cette formalité, excepté lorsqu'il en est requin par le Bureau 
Exécutif, le Président-Général, le Cercle ou le President du comité de visite.
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Caisse des Malades
1______) Rapport du Comité de Visite ou du Comité

et Formule No 5 C

Certificat Je Curé et de Juge Je pajx

19

I )
T SCEAU

de Surveillance

comté de . 1. ■ INiimrt Prénom.) (Pmfeusionl 8 * domicilié à No rue

* t v
-i-SÏÏÏ.ŒJi'K.S""-”

nre

Cerclecorporel) ;
exactement les faits relatifs à Cette affaire 

connaissance, les réponses suivantes

demandes
RKI’ONSEs(a) Le réclamant a-t-il été malade ?

ht oui, fondant quel temps ?
(o) Lavez vous visite pendant 

Si oui, à quelles dates ? 
v) Yu= connaissez vous de 

Comment l’avez-vous app 
W) S est il absenté du logis ?

Combien de fois ?
Duiée des absences ?
^ ‘-II vaqué A quelque Ira ail rémunérateur ? 
ht oui, à quelles dates ?

( / ) A t-il vaqué à un travail quelconque ? 
i i t q“.ell* ,lale <■> qu’a-t-il fait ? .

A t 11 fa|l quelque chose dénotant qu'il aurait nul 
accomplir un travail rémunérateur ? ^

(h) A-t il fréquenté les débits de boisson ?
(/) V " ‘‘qu!'quf ™ia™ de croire que cette maladie !

d ‘V'at'v ca"sée °'1 a8rav<f= par l’in I 
une querelle U“Che '* (“"‘cipation à , 

(./) Connaissez vous quelques autres fails ou circons. 1

I Depuis le 
I Jusqu’au 190

cette maladie ? 190I 1
I

sa maladie ? 
ris ? I

1
l

1
1
1

1
1

*

Signé à le 190
Signature des membres 1 
du Comité ou du Curé ' 

eu .luge de IPais

DEVOIRS
cela^emr,tfm^;s,:<ian5 Cc'C'eSl =' ^ »,

’ Veiltance (dans les bureaux de perception)
statuts) et leur rendre lesteervi«squrieui<éVa"TeUîe,rtl(entrC1,COnSCrlh''“"i dC V'si,e ,art- l69. 261, j88 des 

ont besoin [mur réclamer - No 5 A, K _ s il ont donné «v? H ? Ch°Se eur Procurer les formules dont ils
m 2ds>nq^i^t:i:eArch'vii,ea°**de!eù"^d^,zrr réc,amer|,indemni,éde 

b'n£cZÙTtîst fr'"*e"ï"w c!Vbstsn^:nae;rF!ZùkNoC5Tdi,i0nde“UX de
Le Comité de Surleillan"^^ Hj“ Cat rf<luis-

ces mem-

MM LES CURÉS ET LES JUGES DE PAIX



Caisse Locale des Malades
I Rv< lamation revue par 

le Bec.-An*.. SVEAV Réclamation d'I ndemnité^pour Cause de 

MaladieI 190
Initial.

Formule No 5 A

Je soussigné, 

et domicilié à '
, membre en règle de l’Alliance Nationale, Cercle 

, réclame du dit Cercle la somme de

No
(Nom et Prénoms) (Profession)

, rue No dollars qui
t (Ville ou Village)

m’est due comme indemnité de maladie, tel qu’éi^li ci-après :
1. J’ai été retenu au logis par maladie (oh acc'dent) depuis le 

Pendant ce temps je n’ai pj vaquer et je n'ai vaqué à aucun travail.
2. ta cause, la nature et les circonstances de cette maladie (ou accident) sont :

190 jusqu’au 190 et

3. Je réponds comme suit aux questions ci-dessous :

REPONSESdemandes

.■ (a) !• Quand ave?, vous donné avis de maladie, aux | 
termes de la Foimule No 5 ? 

sï-S »! 2. A qui ?
(A) 3 ( elle maladie (ou accident) résulte t-elle | 3. 

d’une querelle, d’une émeute, de la déliau- 
£§§p! che ou de l'intempérance ? J

4* Etiez -vous sousl’tffet des liqueurs alcooli-1 4
ques lorsque vous avez été atteint par cet 

„ 5 g5-c accident (ou maladie) ? )
5"*ïi (<") 5. A quoi étiez vous employé lorsque vous êtes)

-SjS'S-S-î tombé malade ? j
m "" "

v.mmu

I. Le 

I 2. A M.S

Pendant cette maladie :
6. Continuez-vous à recevoir un salaire ?
7. Recevez-vous des indemnité d’autres so­

ciétés, compagnies, etc. ? Combien par se­
maine ?

8. Quels médecins avez-vous consultés ?
9. Avez-vous été retenu au lit ? Si oui, pen- \ 

dant combien de temps?
10 Vous êtes vous absenté du logis?
11. Combien de fuis, et quelle a été la durée de J II. 

vos absences ?
12. Avez - vous fait quelques voyages? (dies | 12. 

quand, comment, la distance parcourue, la 
durée).

I
I
I 7

!

1
1
1

1
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4 J’ai déjà reçu du Cercle, pour cette maladie, la somme de 
additionnelle de

5. Je consens à perdre tous mes droits, titres et avantages résultant de'ma qualité de membre de l’Alli­
ance Nationale ou du dit Cercle tt à en être exclu, si une seule des affirmations ci-dessus est fausse et s’ je 
ne réponds pas la vérité entière aux questions qui pourront m’être faites par qui de droit dans le but de con­
trôler le bien fondé de ma présente réclamation.

Et je néclare solennellement que les affirmations ci-dessus sont en tous points conformes à la vérité.
Et je fais cette déclaration -o.n nelle la croyant consciencieusement vraie et sachant qu’elle a la même 

force et le même effet que si elle était faite sous serment sous l’empire de l’Acte de la Preuve en Canada, 1893.

dollars et j’ai droit à une somme
dollars.

Déclaré devant moi, à l
190 fjour d’le Signature «lu réclamant.

N.B.—Cette déclaration doit être faite «levant un Juge de Paix, un Notaire ou un Commissaire de la Cour 
Supérieure, chaque fois «pie le réclamant en sera requis par le Cercle ou le Comité de Visite. — Voir Statuts, 
Art 217, 253, 251a, 255, 256, 257, 258, 25M, 261), 261, 262, 263, 264. et Formule No 5- page II Ci les Statuts, édition ltifti.
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ET^t finanoier
Au JS {Février 1903

CAISSE GÉNÉRALE
RECETTES

A 5% des contributions..................
Organisation............................*'
Rétribution semi-annuelle.........
Honoraire d’enregistrement.................

$316,771.Ml Honoraire révision et mutation.............
Revue......................
Fournitures..............................

Droit d’inscription Cs. C. des Malades

$ 308 (14 
55.00 

817.40 
75.50 
•25.00 
12. .14 
15.12 
31.30

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

lialance au 31 janvier 1903.....................
Produit des contributions.......................
Intérêts........

I

9,922.50
446.43 I

$327,140.53
1.00déboursés

Par bénéficiaires'dejfeu :
Clovis Lamarche/de ’Montréal...........
Florent Boucher, de Montréal............
Joseph Latulippe, de Saint-François,

Beauce ..................................
Joseph .Desharnais, de Warwick........
J.'.E Duquette, de^St-Henri..............
J.-Bte Turcot, de Montréal.................
Koch Michaud, de Lachine.................
Pierre Auclair, dejSt-Pie............
F. T. Lemoine de Québec............

Par remboursement contributions............
Par Caisse Générales, 5%*des contribu-

tions..............................
Par balan,elau'J8 février llto.i.

$ 1,541.30 
2,252.87

A balance au 1er février 1903
$ 1,000 00

1,000.00 $ 3,794.17 i
DÉBOURSÉS

500.00 *'ar Organisation 
500.00 

1,000.00 
î.ooo.oo
3,000.00 
1,000.00 

550.00 
15.20

$ 58,50Entretien du bureau :
Salaire? d’officiers et employés
Révision d’examens................
Assurance garantie..................
Poste, express, télép. et télégraphe.
Dépenses diverses..............

Inspecteur, frais 
Divers........

331.23
54.90

292.60
31.56
16 14
35.10
2.30

10.00

$ 832.33
2,961.84

$ 3,794.17

voyages

Revue496.13
317,079.20

$327,140.53 Bar balance au 28 février 190.3.

CAISSE CENTRALE DESJMALADES

RECETTES
lialance au 31 janvier 190.3 
Produit des contributions.

RÉSUMÉ
Balance Caisse de Dotation ................... $.’>17,079.20

2,961.84 
3,800 33 
8,111.56

$ 3,651.68 
250.17

Générale.........................
“ C. des Malade»...............

d’Epargne des Cercles...$ 3,901.85
DÉBOURSÉS

$331,952.93Par bénéfices :
Jos. Douville (Cl. Belœil, No 144)....$ 
Jos. Desharnais (B. P. St-Félix, No 12) 
Aimé Lyonais (B.P. Kinsey, F.V., No

Deslauriers (B. P. St-Liboire, No 5) 
J. C. Labrecque (Cl. St-FIavien, No 

141).................................................
II. Lafontaine (Cl. St-Flavin, No 141) 
Télesphore Racine (B. P. Chêneveit

No 7)....................................
Emile Chainey (B. P. Kinsey, F.V., 

No 44)........................
Jos. E. Chalifour (Cl. Limoilou, No

lOÿ.............................
Par Caisse Générale, 5% des contribu-

lions...................................
l’ar balance au 28 février 1903...

PLACEMENT DES FONDS4.(10 Fabriques
Corporation Episcopale 
Municipalités Scolaires
Municipalités..................
Prêts hypothécaires ....
Banque d’Hochelaga et Provinciale du 

Canada....................

■ $ 28,400.00
1,400.00 

•■■■ 16,164.47
• • 27,440.00 

236,394.00

10.72

44) 6.86Ai.

15.43
12.57 22,029.43 

$331,8J,.9U
7.43 Cercles, etc. — Déficits de remises

couvertes par les rapports mensuels,etc.
non

125.03
14.86

$331,952.93
Montréal, 28 février 190J.

En foi de quoi nous avons signés,
L. J. D. Papineau, S G 
Alfred St-Cyr, T.G.

12.57

12 51
3,800 33 Certifié correct,

O. Bourdon, ) ,
1. A Mionault, f Auditeurs:

$ 3,901.85
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CERCLES FRAPPÉS D'AMENDE
Pour retard apporté dans la transmission des remises et rapports mensuels suivants : 

(Art. 150-1, 214-5-6,317-321 des Statuts.)

Rapports, Etc.CERCLES Amende
deNo.Noms

CERCLES SUSPENDUS
Le 1er janvier 1903, pour défaut de transmission avant cette date des remises et rap­

ports mensuels suivants :
CERCLES

Rapports non transmis Amendes
No.Noms

CERCLES RÉINTÉGRÉS
CERCLES

Date; No.Noms

le Cercle Notre-Dame-des-Victoi es, No 94, le 
26 novembre 1895, est décédé à Québec, le 14 
février 1903 Came : \éph*ite.

No 250.—JOSEPH BRASSARD, 27 ans, admis Bénéficiaire : Emtda Bureau, épouse, $500.
dans le Cercle St Joseph, No i, le 23 mars 1899, No 2.6 _ rqCH TIIIBAUDEAU, 56 ans, admis 
est decede a Montréal, le 27 décembre 1902. ,|ans 1,. Cercle Mont Royal, No 2, le 26 avril 
Cause: Péritonite. 1894, est décédé à Ste Cvnégondc, le 3 mars

Bénéficiaire: Marie-Alice Eva Brassard, sa fille, I(y0j. Cause : Accident.
$1,000. . Bénéficiaire : Joséphine Bii-ebois, épouse, $1,000.

No 251.—J. B. TURCOT, 36 ans admis dans le N 257. — JOSEPH BROSSEAU, 29 ans, admis 
Cercle Sacré-Cœur. No 6. le 26 décembre 1894, ’
esl décédé à Montréal, le 8 janvier 1903. Cause :
Syncope cardiaque.

Bénéficiaires : Heritiers, $1,000.

MORTALITE

dans le Cercle Ville-Marie, No 5, le 24 septem- 
b»e 1901, est décédé à Montréal, le 8 mars 1003. 
Cause : Accident

Bénéficiaire : Fortunate Morjuin, épouse, $1,000.
No *52 — PIERRE AVCLAIR, 59 ans, admis dans 

le Cercle St-Pie, No 68, le 24 décembre 1894, 
est décédé à St-Pie, le 12 janvier 1903. Cause :
Ulcere gastrique.

Bénéficiaire: A lélaide L. Hérault, son épouse,
$1,000

No 253. — ROMÉO LEKR XNÇOIS, 22 ans. admis 
dans le Cercle St-îean-Baptiste, No 149, le 23 
mai ,902, es, décédé à Montréal, le ,7 janvier
1904. Cause : Entérite aigue. Alt»! Moquin, lTrudtl; Md.E., O. B. Larin, 2351 St Antoine

Bénéficiaire: Marie Blanch ( leorgiana aléas J U- Reunions. 3e et 4e lundis, sous-sol église Ht-Joseph.
liette Lefrançois, sa sœur, $500. No 1— CERCLE MONT-ROYAL, Cité de Ste-Oun*gonde

No 254.-SAMUEL NORMANDEAU, 50 ans
admis dans le Cercle St-Charles, No 10, le 28 i7î*2 Hte-Catherine; Md.K., J. ü. Lalond*. 315* NotiADsme. 
juillet 1901, est décédé à Montréal, le 7 février Réunion., 1er et 3e .endradl., hr. p.m., 45 nie Vinet »
1903 Cause : Pneu monte. No 3—CERCLE BBAUHARNOIB, Beauhsrnoir

Bénéficiaire : Césarine Lalonde, épouse, $500 V
No 255. — TH. N AP. CHASSE, 46 ans, admis dans nions le l 'udis, Salles Vachon, Beauharnoie.

1P0I.1OaPtei 01

N. B.—Le coût de l'ineertlon d'une carte de 
cercle est de $2.00 par année.

No 1—CBRCLB 8T-JOHKPH, Montréal

:

l
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No 46-CERCLE RIGAÜD, Oo V»udp«„ii
aF /jutesA D^sisS: K"THft/ A CherrW 
dernier dimsnche du muta bu bureioVjffiA.^jlSf
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sN8bl6p,,;BRz! r,r %r‘nTü°n' °°s™--
.SeTm;,^^

«b P O aN0^™« d°LIETTE, JoUette

‘SSfti.ViiïaÈSSFWiftbt
.-iElsiH™a?£â No *8—CERCLE SAGARD, Ssult-.u-R^u,,
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No 53-CK ROLE JEANNE D ARC, Montréal
Sb.P.O., L. B. Beauregard, 20 8t Denis ; Prés. Pao. Brouil- 

lette, 79b Ste-Blisabeth ; 8. A., J. A. Saumur. 1204 Ave Hôtel de 
Ville ; 8 F., J. E. Pilon, 49a Champlain ; Md.K., U. A. Daigle, 
Mubert. Réunions, 2e et 4e mercredis, Salle Dionne, 1342

No 54—CERCLE 8T-JKAN CHRYSOSTOMS, Oo Cnateauguay 
8b P. G., W H. Lefebvre ; Prés., A. J. Toupiu ; 8.A., C. Dé- 

rome ; 8.F., Tref. Hébert : Md E., A. J. Toupln. Réunions, 
dernier jeudi du mois, salle du Conseil

No 58—CERCLE STE-JUSTINE, Comté de VaudreuU. 
Sb.P.O., ’abbé M. O. Dufault; Prés., Zot. Oourvlll 

Georges Deeparols: 8.F, N. Bédard ; Md.E., H.
Réunions, dernier dimanche du mois, ches M. N. Bédard

No 60—CERCLE BOULANGES, Lee Cèdres.
Sb.P.O., Ovlla Séguin ; Prés., Perd. Leroux ; S.A., ft 8.F., 

Job O. Ooutlée ; Md.E., Noé Roberge. Réunions, dernier ven 
dredi du mois, salle C uvtllier, Lee Cèdres.

Ile; 8.A.. 
Cholette

No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal 
Sb.P.O., L. Faribault,70 St-Jacques ; Prés, et Md.E., Isid. La­

tte, 117* Plessis ; 8. A., L. P. Fortin, 640 StrPaul ; 8. F., P. 
Lesage. 820 8t André. Réunions, les 1er et 3e vendredis,' salle 
St-Pierre 1079 rue de Montigny (ci-devant Mignonne).

No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d Ottawa

viole

Sb.P.O. H. Charlebois ; Prés., F. A. La belle ; S A., Hor. Pi­
tre; S.F., Henri Deslardlns ; Md.E., Urgèle Archambault. Réu­
nions, 4e vendredi, 86 Victoria.

No 65—8T-FR8-XAVIRR, Epiphanie, Oo l'Assomption 
Sb.P.O., Télesphore Mercier ; Prés., Jos. Lamarche ; 8. A., 

Médard Forest ; 8.F., 8. Mercier ; Md.E,. I. Ethier. Réunions, 
dernier mercredi du mois, chez M. G. Coderre.

No 66—CERCLE LA PRAIRIE, Co Lapralrie 
Sb P.O., M. l'abbé J.A. Larose ; Prés., J.B. J. Brassard, M.D. ; 

H. A., Alphonse Duranoeau; S.F., A. F. Grondin ; Md.E., d. A 
Loogtin Réunions, 4e lundi du mois, ches M. A. F. Grondin.

No 67—CERCLE 8T-HYACINTHE, BtrHyaointhe
8b. P. O., a A. Breton ; Prés., A. Bourgault; 8. A., W. A. 

Moreau ; 8.F . L- A. Breton ; Md.E., Emile Ostiguy Réunions, 
1er mardi, salle Blondin.

No 69—CERCLE ST-OEORO ' *, daisonneuve 
8b.P.G , Léonce Fortin, Ave Letown *ux ; Prés., Adolphe 

Désllets , 8. A. Alcide Gendron, 629 Lasalle.-S.F., Amédée 
Beaupré, 38 Desjardins; Md E., Pierre Limier, 647 Notre-Dame. 
Réunions, 2e et 4e mardis, 189 Létourneux, 8* hrs p.m.

No 73—CERCLE CHARLBM. ONE, MUe-Bnd 
Chapelain, Rév. G. LePailleur ; Sb.P.O., 8. D. Vallières, 

Ht-Hubert: Prés., Perd. Beausoleil, 348 Laurier; SA., Lé 
Defoy, 1227 St-Denis; S. F.. L. N. Cadieux de Cour ville, 
Pontiac ; Md. E., Aoh Dagenals, 1281 St-Denis Réunions. 1er 
3e mardis du mois, 94 Pontiac.

No 79—CERCLE BOURGET. Montréal

1051

8b. P. O.. T. Charpentier, 157 Ave Papineau ; Prés., J. C. 
Lamothe, 86 St Hubert ; S. A., L. A. Gélinas, 544 St-André ; H.F , 
O Dépatie, 101 Maisonneuve ; Md.E., O. A. Daigle, 107 Ht-Hubert 
Réunions, 2e et 4e mardis, salle Dionne, 1342 8te-Uath*-rine, à 
8 hrs p. m.

No 80—CERCLE PIERREVILLE, Pierrevllle 
SbP.O., S. A. et 8.F., H. L. Shooner ; Prés., Edflde Allie ; 

Md.E., P. B. Oélinas. Réunions, dernier dimanche du mois, 
salle McLure.

No 92- CERCLE ST-JOACHIM, Louisevllle.
8b.P.O., Onésime Velllet ; Prés , R 8 Lind-ay ; 8 A., J. A. 

Vadebonoœur ; 8.F., J. L Auger; Md.E., O. E. Milot. Réu­
nions, 2e et 4e vendredis, édifice G. Caron, rue St-Laurent.
No 101.—CERCLE DE LA BEAUCE, St-Georges, Co Beauoe 
Chapelain, Rév. H. A. Dionne ; Sb.P.O., Joseph Poulin Bégin : 

Prés., Louis Gendreau ; 8. A., S. Paquet ; 8 F., Joseph Gagné ; 
Md.E., Georges Cloutier. Réunions, dernier dimanche du mol», 
chez M. Ludger Bolduc.

No 102—CERCLE RICHELIEU, Montréal.
Sb.P.O., E. M alette, 19* Lusignan ; Prés., P. Bonhomme, 419b 

St-Antoine ; 8.A , A. E. Bissoi,nette, 1614 Notre Dame ; 8.K . 
Art h. Gagnon, 209 Maisonneuve ; Md.E., E. C. Campeau. 24(9 
Notre-Dame. Réunions, 2e et 4e mercredis, salle Liggett, 
Richmond.

No 103—CJERCLB HT-BERNABD, Sorel
r*»rt : Prés , Joe Pontbriand ; 8. A., S.F., 

nasse ; Md. K., A. Lafarrière. Réunions, 4me lundi de 
lois, aa bureau du S. A., maison Vanafse, - ne George,

8b. P G , J. A. Chènev 
A. P. Va 
chaquen

112—CERCLE DBLORIMIKR, Oo d'Hochelaga.
Chapelain, Rév. I Adam, S J.J. ; Sb.P.O., J. B. Bérard, 227 

Rachel ; Prés., J. N. K. Gélinas, 46 Chambord ; 8 A., Léon Dé- 
sautels, 64 Avenue Dumont ; S. F., Oeo. D. Bourret, 5Ù9 Ave De- 
lorimier ; Md.E., L. A. Laoombe, 700 Parc Lafontaine. Réu­
nions, 2e et 4e Jeudis, à 8 hrs p.m., salle Beaudry, 26b rue Bré-

No 114—CERCLE ST-EUSEBB, Mrntréal 
Sb P.G., A. R Ranger, 313 Visitation ; Prés. Joseph Pépin,765 

Ontario; S A., Aue. Gagnon, 13 Ave Thibodeau ; o.F.etMd.E., 
J. A. Ranger, 566 Fullum. Réunions, dernier mercredi du 
sous-sol église St-Eusèbe.

No 116.-CERCLE NOTRE-DAME DE O RAN BY, Granby.
8b.P. O , Aug. Mathieu, M.D. ; Prés., J.ti. Duhamel : S. A , D 

Goyette ; 8.F., P. A Peltier ; Md.E., Aug. Mathieu. Réunions, 
dernier mardi du mois, à 7* hrs p.m., salle St-Jean Baptiste.

No 117—CERCLE ST-AUGUSTE, Ste-Bllsabeth, St-Henri.
Sb.P.O., P. Vincent. Village Turcot; Prés., Ad. Sénécal, • 

Pierre ; 8. A., J. A. Delorme, 42 Ste-Marguerite ; 8.F., Le Desro­
sier», 2350 St-Jacques; Md.E., O.H. Létourneau, coin des rues 
Beaudoin et Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e mercredis, salle 

3755, coin St-Philippe et Notre-Dame.

No 118-CERCLE OABNBAU. St Henri.
Sb.P.O., J. M. Marcotte, 17 Côte de la Placed Armes; Prés.-F. 

X. Dubé. 93 Chatham ; S A., J. P. Vincent, 174 Versailles ; S.F.. 
Jos La belle,71 Vinet, Ste-Cunégonde; Md. E., J. M. R. Trudeau, 
311 Richmond Réunions, 3me mercredi du mois, salle Duvernay, 

, Ste Cunégonde.
No 123.-CERCLE DUVERNAY, 8te-Cunégonde. 

Sb.P.O., J. A. Latreille, 194 Delisle ; Prés., N. Emond, 241* 
Delisle ; S A.. J. W. Fabien, 3170 Notre-Dame ; 8. F., A. 
Oougeon, 78 Morin, St-Henri ; Md.E., Dr H Campeau, 3196 
Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e vendredis au No 225 Delisle, 
Ste-Cunégonde.

45 Vinet,

No 124—CERCLE TRIFLUVIBN, Trois-Rivières.
Sb P.G , C .1. N. Tear dale ; Pré»., J. B. M. Barth** ; 8.A., C. 

B Lord ; S.F., F X. Vanaase ; Md.E., Nap. Lambert. Réu­
nion», 2e et 4e dimanches, 150 rue Noire-Dam*-.

No 126 -CERCLE ST-BDOUARD, Boulev. Str Dente. Montreal 
Sb.P.O., Louis Boire • Prés., Victor Carmel, 2016 St-Hubert : 

8. A., C. B. I ,acasee, 954 Beaubien ; 8.F..J. T. Ledoux, 1643 
St-André ; Md.E., J. D. Vézina, 1816 St-Hubert. Réunions, 2e 
et 4e lundis, salle St-Edouard, 956 rue Beaubien.

No 127—CERCLE O LIER. Montréal 
Sb.P G., J. L Perron, Royal Ins. Bldg ; Prés., Armand Gre­

nier, 99 Str Jacques 8.A., U. Lapalice, 1403 Demontigny ; 8. F , 
O E B. Authier, 1758 Ste Catherine ; Md E., L A. Gagnler. 256 
St Denis Réunions, 3e mercredi, au Monument National

No 128.—CERCLE ST-BAUVBUR, Ouébeo. 
Chapelain, Rév. P. J. B. Urandtils, O.M.I : «b P G., J. A. Pa­

radis, 27 Hauvageau ; Prés., Octave Vézina, 460 8t-Jo>eph ; S.A., 
Erig^Vézina, K De Villiers ; 8.F , Eue Paquet, 149 Colomb ;

Réunions, 4e lundi de cba-
Kug. Vézina, 14 De Villiers 
Md-E., Joseph Gosselin, 17 Boisseau. Réuni 

ois, salle Therien, rue Victoria, St Sa
No 139—CERCLE CHAMRLY 

Sb.P.O., Joseph Bouchard . Prés., Uidéric Barré ; R.A , Jos. 
Trudeau ; B P., Jos. Demers , Md B., L. O. Bergevin Réunions, 
2e et 4e vendredi» de chaque mois, à la salle Au. lair

No 146-CRRCLB HTE MARIE. Montréal 
Chapelain, R. P. O. Cornellier. O. M. I., Rue Visitation ; 8b 

P.O., J. 8. Teasdale, 1374 8te Ca herine , Prés , H. Trudel, 80 
Saint Gabriel ; S. A., A Jacques, 814 Mentana ;
Marois, 152 Plessis. Md E., J. N. Pioor.be, 1401 Ste Catherine 
Réunionr, Zème et 4ème Jeudis de chaque mois, salle Dionne. 
1342 Ste-Catheriue.

H.F., Jos.

No 148—CERCLE CHENIER, Montréal.
Sb. P.G., Z Chagnon, 409 Grand-Tronc ; Prés., Chs Oaulin.240 

Chateauguav ; S. A., Flavien BaMlièree, 411 Charlevoiv ; 8.F., E. 
Beaudoin. 479 Centre ; Md E., Dr Henri Campeau. 3196 Notre- 
Dame. Réunions, 1er et 3ème lundis, à 8 heures, dans la salle 
Nationale, 167 Ropery.

No 149—CERCLE ST JEAN BAPTISTE 
Rb. P. G , Alb. Lao’oix, 1152 St And*é ; Prés., Noé Leclerc, 

874 Sanguine* ; S A., L. J. Ko ger, 927 St 1 .surent ; 8 F , A. B. 
Poitevin. J24 Kach-1 ; Md. K , P. Barette, 3J7 Rachel. Réc 
2e et 4e vendredi», 777 Sanguin*!,.

No 160—CERCLE VERDUN, Co Hochelaga.
Sb P G., Joseph Gervai* : Prés . Cyrille Quints’ sr;

Trudeau ; S F., Edgar 8. Onge ; Md E.. Vi’dac Rhéa 
nions, 2e et 4e lundis, salle Dion, rue Church.

No 162-CERCLK STESCHOLA8TIQUE. Co Deux Montagnes

unions,

H A . Louis 
urne. Reu-

Chanelalo, Rév. R. Hétu: Hh P.O.. J A F.lhier ; Pré». Gé- 
déon Bigrae; S. A., N Forest. ; rt.F. et T.. J H Langlois; Md.E., 
8. Ijamurche. Réunion». 4e mercredi

No 163—CERCLE DOLLARD Montréal 
Sb.P.O., J. O. Duquett**, 100 Ste-Zoé, 8t Henri : Prés., Henri 

Benoit. 340 Charmn : 8 A , J or Ht Déni», 331 Charron; H F., 
Lai r*-nt Fontaine, 180 Ropery ; Md E, Eugène Virulle, xi La 
prairie Reunions 3e mercredi, 8 hrs p.m., salle Fraternité. 715 
Wellington

No 165—CERCLE ST-PAUL DE GRAND'MERK 
Sb.P.G., H Baril ; Pré»., A. Vadehoncmur ; H. A., Alf. Petit ; 

RF., F. G. Roy; Md E., J. O. Ricard. Reunion». 2e et 4e ven­
dredi*. Halle Petit.
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